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Les candidats de LuWe Ouvrïèr© sont candidats févolutionnaîms. Les révolutionnaires, vous en avez 
entendu parler, mais vous les conn^sissez mal : ia radio, la psosso, \a télévision, [es grands parfis, tous s'unissent 
pour défigurer leur fmage^ déformer leurs propos* Par e;^empl 0 on dit qua les révolutionnaires sont des étudiants* 
la vérité est que Luüïï Ouvrière présente 171 candiclâta, tous tfcvailîsurs, dont plus de tommes travailleuses que 
n'importe quelle autre organisation* 

Eh bien les révolutionna ires sont tout simplement pour ïe progrès, mais pour le progrès social c'est-à-dire 
celui qui profite à tous, ■ 

Parce que tous ces gens puissants qui pari^^nt de progrès, ne souhaitent progrès techiiiqua, le progrès 
économique que dans ia masure ou ces progrès contfibuont k améliorer L^ur fortune. 

Mais dès lors que le orogré?. doit âtrs sccL'd — c^osi-à-dhs profiter à la grands massa de îa population, et 
en premier lieu à ceux qui travaMIent — &.\om l£\ là marche en avanî, le progrès, la révolution leur font peur et tous 
les moyens sont bons pour les combattre. 

Aujourd'hui ceux quï soûl m pctiyck f!.l rcîpréaontem îss plus riches. A cc tîtîs, 1(3 

peuvent être contents d’eux, Lc^ rîv::!:is^t3,-4©s ï^iurCii'^«V4 psü trop rnaî, cuùotiï £3iix i?ulîv<ifiirûns, 

de Fetaî sous forme de cùtnmmv^o% dû d'iïèdc qû en étuâea, voire en sub¬ 

ventions direefes. 

Et Largent fourni gracîeuseïTient aux capltallsïtos Bom do multiples formes, c'est dans la poche des contri¬ 
buables que l’Etat !e prend, Cb sont nos impâqi, pris directement sur rvotri salaire, ou indirectement sur tout ce 
que nous achetons en tant que consommataur^i, qui aident Lea plus puissant?, à devenir encore pius riches. 

Le rôle de î'Etal ce serait de lirtancor los Fjer/lces piibfic.a qui eom;nî à tout ie monde : l'Education natio¬ 
nale, la Santé publique, les transpons en cemmurB* Or, ces aer/fcss publics, î'Etat les taiasa dans le^plus grand 
cfénuüment, et quand nous avons à nous en sennr, nous devon-i? encore payer le prix tort. Par contre, l'Etat subven¬ 
tionne et aide les capitalistes à qui U devrait au coniralro des impôts pour financer ser/lces pubsics. 

Mais cela ne suîlit pas, L'Etat dép^r.ar^ semmos énermos ^ Fam. ctian d'une armée, d'une pelles, o'une 
administration, dont I 0 seul but est de tromc'u trî^a^aiil^ur?, oe îes maintenir dans l'ignorance de son gaspillage 

et de sa gabegie, et de réprimer touto tei-îtative tiilm ecnnaîtm la vérité st do s'opposer à sa politique, 

L 93 travaîlfeurs en ont assez m quï plus qui entretî^ïiit \m 

scandales en même temps qi^s'is reitiîî^ îtr • Jir*^ diÿ ccyir qyi travaiUenf. âb çït ont asses de 

ce gouvorneuient quf Lt r: do à scjîfc ^iïc^iy Eû^ queiqtiss zrfïu>iaratîofîS qu^» tel 

ou là, les ÈravaÊlicur^ oîit su hrooi^nr nîSf 

C'est pourquoi, malgré ien i yLwmmm ioh lmi\t à la c?j à ta téïévîiî^onv par 

l'autre des rrîembrcs du goüv^^jfrjtim.auq tv'® pùu^ VUDfî et cornpfîcea. 

Alors ils se tourneni vers la Gauche, ■ - 

Mais le programme de la Gauche ssWi -^^tkîfaisarit pour las travailleurs ? îï est en réalité bien mince i Mais 
ce n’est pas cela qui importerait s'il devait ps,me£ir^ de bï^r rB Téquipe au pouvoir et suriout marquer le début 
d’un changement de politique, 

' Or qui sont cos hommos poiitiquBs qui nous proposent h Programma Commun ? 

— LE PARTI COiVfA^LW;S7'5 FRANÇAIS, oui nom a tnentîé en 194^ commont il étâit capsble do nous faire 
« retrousser nos manches ce dont ssu/s fs$ u>dL!3îflêj$ ont prorité, ot qui est prêt à roconvnoncof, puisque, de^ 
maintenant, i! aifirmo que tes iravailieurs UàVBsIfBf^icni avec plus .d'erdi^ur bous /a direction cTun goüvBrnernùnt 
d'union populaire 

— LE PARTI SOCIALISTE, qui s'est camprQmh dans de nornbreim çjOUvsfnernBnîs de le QuBlrièma, et 
même d& la Olnquièmo République, puisque c'o&t Guy Mcflet qui est allé chercher De Gaulle en 1959 ei fut un 
temps un de ses ministres. ' r . . 

— MITTERRAND, « suolBHate de la damièro heuro, qui lut éouyoni rrnnisîre de la Quatrième République, 
et pour qui « la seuls négociation possible » evec le peup/e sigérien c'était « la guerre w. 

LES RADICAUX «DE QAUOHB bourgeois ^ ou bmquiers en qu^ie de portefeuHlBs ministériels, îUDR 
n^ayant pas assez do places pour te R 

Au contraîre de ces p 0 li>.?cJ>i^iï 3 , ds LUT; a CÜVBfHBîi ne vous pram^ttïîsrÉt puis do chsnger la 

vie par im bulletin de vote* 

Mais Ils vous Uemanflcïm d'utlîlïs? voîro SjîdÎ€jSM ds votti msrquc-r sans réserve votre hosILlîé su pouvoir 
actuel à FU.D.R* et à ses . 

Maïs Us vous 0(irmnC :Al vo^rcî b'Al^V.n p^uî m mémo tempes votre méfiance aux 

candide4S de rUnum du ta 

r>.;i f'fv»i4P tvMïî^ r*Æi6“'de V-Ç^f i'Sr 

LUTTE OUVRIERE. ' • r ^ 

vez la moyen ds vous faire entendre comme pucun 
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Car, en votant pour ce candidat lévQkrticnnaife, vou 
autre vote ne peut vous le perniettre, . ^ 

VOTER LUTTE OUVRIER:^, C^EST LA SEULE FAÇfî?^ DE VOTER UTILE, ' ’ 

de dire NON à Pompidou, san^ donner carte bîenchst à 

Quelques pour cent de voix au pmmier tour pour les r-jv^olutionnairos, ceîa aura plus de résonance qua 
n’importe quel au'ue vole. . ... '■ 
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POUR FAIRE PE VOTRE BULLETIN DE VOTE UN AVERTISSEMENT 

— AVERTISSEMENT A MITTERRAND, d'abord, pour lui dim que, sî tes travailleurs !q portent au pouvoir par 
leur vote du deuxième tour, ifs ne lui permettront pas de renier ses promesses, et qu’ils sont prêts à lui imposer. 

s’il le faut, ne serait^^ce que les revendications du ProgramiTie Commun* 

_ avertissement a marchais, ensuite, pour lui dire que le PCF ne pourra pas se contenter venir 

exoliauer après coup, comme en 1956 : . Nous avons été trahis* li nous faut attendre les prochaines elecîjons* - 
- avertissement a POMPIDOU, aussi, au cas où l’UDR l'emporterait, pour lui dire qu (1 y a dans te pay* 
un nombre important de travailleurs qui ne sont pas résionés, qui ne sont pas disposés à renoncer à leurs reven¬ 
dications et qu’il lui faudra compter avec leur détermination et leur volonté de lutte. 

ET PLUS LE NOMBRE DE VOIX QUI S£ PORTERA AU PREMIER TOUR SUR LES 
CANDIDATS REVOLUTIONNAIRES SERA IMPORTANT, ET PLUS L’AVERTISSEMENT 

SFRÂ ENTENDU, 

plus ii comptera, aussi bien en cas de victoire de l'Union de îa Gauche qu'en cas de victoire de {'actuelle malcrlté, 

TRAVAILLEUSES, TRAVAILLEURS, 


Vous avez, pour ta première fois, S’occesion de voter vraimertt utife . 

~ Pour diVe NON à Pompidou ; 

— Pour prévenir Mitterrand que vous vous souvenez de son P^ssê ; ^ «r ..na 

_Pour dire à tous que vous saurez exiger par \a suite les revendîcalïoiis qui vou^ tiennent à cat q . 

les urnes ne vous apporteraient pas* 

VOTEZ LUTTE OUVRIERE. / 

FAITES DU PREMIER TOUR UN AVERTISSEMENT ; 

AUX POSSEDANTS 


— AUX POLITICIENS A LEUR SERVICE 

— ET A CEUX QUI REVENT D’Y Et RE. 
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M&ats â'sns ryiiei 


COTES-DU-NORD 

{5'' circonscription) 


Jean-Marcel BREBION, 24 ans, comptable* 

Suppléant : Dominiquf- GU ILLARD, 26 ans, jnséntcur agrono! 


EURE 


[3“' circonscription) - 


Jeari’Claude COTENTIN. 30 ans, agent technique. 

Suppiéont : José CHATROUS5AT, 2S ons, Instituteur 


EÜRE-ET-LOIRE 

circonscription) 


Lucien LANCHON, 27 ans. agent technique. 

Suppléant : Sylvla JARRiON, 26 ans, bibliothécaire. 


FINISTERE 

(V* ci]conscription) 


Alain RICHE. 26 ans. aide-chîmiste, 

Suppléent , Anne-iV.oric THIEBAUT, 26 ons, ctudiontc. 
J 


tLE-ET-ViLAlNE 

(1*^ circonscription) 


{4'’ circonscription) 
(5' circonscription) 


Michel FRONTEAU, 27 ans, ouvrier éiectriclen. 

Suppléant { André CHtRBLANC, 24 ans, ingénieur. 

LÈÎlane ALLAIN, 25 ans, employée de banque* 
Suppléant : Jeannine VAÜBOIN, 37 ons, infirmière* 

Martine PAYET, 25 ans, employée de banque. 

Suppléant : Jaon-Pierre HIRDÜ, 25 ans, enseignant. 


LOlRE-ATLANTïQUE 

(3'' circonQOfipîion) 


{6* circonscrip_tion) - 


Giües FEBVRE. 26 ans, ouvrier ôfectrîcien. 

SuppEéofit : Micliel DE KÉRCHOVE, 26 ons, employé. 
Jean-Louis AJZENBERG, 24 ans, ouvrier métallurgisie. 

Suppléant : Morje-José BORSARI, 3! ûn5, rédactrice. 


MAiNE-ET-LOIRE 

(2'" circonscription) 

(5' circonscription) 
(G" circonscription] 


Jean-Marc PUJOL, 25 ans. ouvrier photographe. 

Suppjéont ’ Marie CHERBLANC, 25 ans, étudlontc, 

Christian ROÜSSET, 24 ans, ouvrier ajusteur. 

Suppléant : Pierrettr? MORINAUD, 26 pris, moitres^e auxiliaire 

Marie-Louise DUPAS, 23 ans, infirmière* 

Suppléant : Jean-Claude SAINT ARROMAhL 25 ans. pssîïtariT fa: 


MORBiHAN 


<^frr‘n-nQnrîntlf>n\ 


jfiroKPiîn^îi IF NAOllR 2.3 ans, employée* 
Suppléant : M,ürc ZAJAC, 23 ans, étudient. 


SARTRE 

circonscription) 


Pierre VARENNE, 33 ans. ouvrier fraiseur. 

Suppléant : Jean-Marie DUFOURNAUQ, 30 ans, professsur* 


RT D 


SEINE-MARITIME 

(2" circonscription). 

(4' oirconscrlptiuiY) 


Raymond GABET, 24 ans aide-chimiste. 

Suppicont : Rica OENTOLILA, 24 ans, oldo^chEmt^te, {Llpue C-.n^rr.wnisi 
Michel BODtN, 24 ans, empSoyé, 

Suppléant : Aluîn RIVIERE, 27 on^ labarontin. 
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